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La, "Reine" de l'Adriatique e ig e
Les costumes des femmes sont charmants avece nombreuses. avec des, supppris si !égers. A droite,

de belles couleurs voyantes qui font ressortir les les Procuraties n ouvelles -et le Campanile, (qui
cheveux noir d'ébène. Tout le monde sur votre .s'écroula il y a trois ans, et due l'ai reconsti
passage vous souhaite la bienvenue et c'est une maintenant) pesant, trop peu orné, mais imposant
rangée de dents blanches qui vous sourit. Et tout par sa hauteur. Au fond la basili<que de Saint-.
cela n'est pas de commande; cela est parce que le Marc, sa façade découpée, ses dômes et- ses croix
ciel est bleu, parce que le soleil est une caresse puis, en retournant, là Piazzetta, lé palais ducaledorée, .parce que la mer est douce comme un lac, superbe et menaçant, les deux colonnes de saint
pare qu'en un mot, en un seul mot, "Venise est Georges et de saint Marc, et enfin la mer, _'ette
belle' comme le dit ei bien la chanson., fois, je ne voyais plus, je rêvais, et je ne' p6ua¡s

E n'est pas jusqu'aux pigeons de la place Saint- croire à la réalité de cette vision, il'me semblaitMarcqui e vinnat ajouter à l'attrait de ce beau que toute cette féerie allait s'effacer auxîriir
•pays. rayons du jour : il était dix heures, on entendait

Ils ont choisi Venise pour y roucouler dans le de la musique de tous côtés, des groupes d'hommes
jour, tout comme les gondoliers, y égrènent leur et de jeunes femmes s'arrêtaient sous-'les Portiques
canzonetta", à pleine voix dans la paix du soir. et je cenais à comprendre tout ce qu'il y

Telle est la Venise d'aujourd'hu' i, montrons ce avait eu de voluptueux, de dangereux, daris cette
Le polit des soupirei qu'elle était il y a un demi-eiècle, alors que la dé- vie enchantée des anciens Vénitiens, tout ce qui:

ermvt un voyageur célèbre. avait £ait le charme de cette cité mag.e ettu

J AM-18n n'a mieux parlé de, Venise ue "Nous sommes arrivés à Venise à l'heure la mieux ce qui en avait lait la perte. . gp etou
quand onYa appelée -'la Reine de PAdriati- choisie pour faire connaissance avec cette mer- lm jour est venu, dix fois je l'ai VU se lever'unr,que. Venise trône réellement sur la mer ;. veilleuse ville. La nuit tombait; à la clarté d'Un Venise et dix fois j'ai trouvé que mou rêve n'étaitelle est assise là en'souveramne, au milieu des ea-ý reste de cï•épusoule et de quelques fanaux, nous pas évanoui. Venise m'a, tenu bien lus que je nénaux et des paasmu font d'elle une féerie, de la parcourames .je grand canal dans toute sa lon- m'en étais promis. AuCune égliseý d'italie icol

teese d ea.gueur, bercés aufond de la gondole qui nous por- de Pise, dont j'aimais tant les bellês c~ojonnadesgDsente Veniee est à notre avisue chSe impos- tait et qui rasait à chaque instant d'autres gon- ni celle d'Orviéto avec ses bas8-reiefa et ..1C e eatpsl érr e fe u oe aie tslniue.J 'tnasd ue;n edm eSitVtlàn spi
dsibl e. en ser pasnauen ieetefe·qe do is qeuieniue.iemétnade trs niên l e r dôed an-ia e avenne ni '
1 mre .e. moumnt qui vaé mosaïque de Saint-Apollinaire,, de :aincomme partent, un peu par eux-mêmes et .te-Marie Majeure et de la cathédrale debleaueoup' par le cadre qui les entoure. Ce Montréal; uu euetrlgexn

ne serait pás3 non plus la décrire que de. ma paru Plu instruci tue gSie nt-ac
'trouveour la caractériser queliqaes épi- .oui r"unit le style de l'Oieý q et c e

tb h"As ou moins flatteuses et qui n'ar- liOecident, dont le moriïqent et e.m de
sètpas même à être plus ou moinàe disposées contiennen oue s avammènu

en parel ou É4eh ristianisme,,tandie que les in at
me 0nudre ph otographi zen - dit plus long: grand p ýme religiemuralls,

.. qgese de la littérature la plue Qus' Qu 'euros charmantes, que de-,Xo
bel m sents trop tôt passés en gondlol%Îswls

lguns, -et.sur la grève du Lido-«]ýiuIo,,-lur, dria-trouviouse enfin lçs flots retenutisga † 'de
semé ué a atre,Ìejoú éibl'Adriatique 1 Que. dU.itéressanite pa lerina-

présidbl àu la naane, de cette belle ill ges chez les bons Arméniens de Saint.
préid ài dit comnaisne dée autt bee d'une Lazare, qui font si bien les honneurs de,rlui ai t a meuras fé ao uerceauld e eur petit co vent aux briques ro urges et
Pràd>e e - Tude aues à i conues",l daau riants jardins, aux îles de Murano et
gau3 s. eniees 'at-lle ps senulemela dTorcello,. oùdantiques sanctuaires sur-
824ss t elle atane.Allers ulmnad vivent encore à une* prospéritéý qui n'est
gops elidiitrles p'ýtire Alais, qe u-n us 1On dit que das la baiiqed

?us le ég1 ilis, lous pannaises mu- lAssomption de Torcello, l'évêque qui sié-
aes es gl e d'llru ore v illen- Le pont Rialtio Murle.graD4 esal8 geait eur le trône épiscopal entouré de six

aUýUautre endroit. La, vous êtes comme voir ces embarcations d'une coupe si gracieuse, bancs de pirre, eom tit soso diaert a uatr
à nd ous vezeesé déuniorméenttenue , de 0ar nrledare- cent mille dioeésains. Aujourd'hui le prêtre qui gar-yausresez vm -ous laissez tombant devant'et derriè're la ca'bine "avec des de ces ruines a un troupeau de quinze ou vingt fa-e%ý44V âr,~ ~ ~ ~ ~ ada'De noit.gAx e20 , comme autant de estafalques. Est-ce milles. Cependant -ces jouissances diaient anelées de.viezi;=,aiaiai, "ùà à,eo, Unýr»4 caractère mystérieux des anciens Véni- bien des tristesses. Je voyasdn ndetae

èr 'port e àeUi dé la da palais: les figike allégorique& d6>Vëronèse re-
n ~~~~Présentant tout cei qui l lap1 sne aVn

on avec s de &iaes fastueuses: la foi "ucqâ
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